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/Б MADAWASKA EDMUNDSTON, N. В., 19 NOVEMBRE, 1931. fAUE CINQSKA

fcartes d'Affaires"] Où Sont-ils ? NOVEMBRE
BOITE AUX 
QUESTIONSAU FOTBR (Consacré aux Ames du Purgatoire) 

Dernier Quartier le S 
Nouvelle Lune, le »,

Premier Quartier, le 16 
Pleine Lune, le 25.

—Jacques, qu'est-ce que M. le Cu­
ré adtt, ce matin ?

—Il a parlé des saints du 
ciel II a dit très fort: “Demain, 
n’aoubliez pas vos morts Г. 
quoi ça, maman, “n'oubliez pas vos 
morts" ?

—Un grand garçon de huit ans ! 
Une pareille question 1 Quel jour 
demain ?

—Hum ! ! !
—Regarde le calendrier
—Lundi le 2novembre ! ..
—Et lis dessous
—Jour des morts.
—Aujourd’hui oe’st la fête des 

Saints; demain, ce sera la fête des 
Morts. Tu sais oe qu’est un mort ?

—C'est comme M. Brun, l’autre 
jour, danssa tombe

—Oui, mais plus que ça Com­
bien de sortes de morts ?

—Deux.
—Deux ?

Q. —Seriez-vous assez bon de me 
dire où l’on peut se faire inscrire 
pour appartenir à la Confrérie du 
Rosaire,et quelles sont les conditions 
requises ?

R. —Vous aurez, je crois, tous les 
renseignements désirés à oe sujet en 
vous adressant au. couvent des RR. 
Soeurs du St-Rosaire, Rimouskl

O.—.Te désirerais connaître Теч 
mots de notre vocabulaire qui cor­
respondent aux suivants: Boyard, 
hockey, humbug, leggings, lawn, 11- 
chage, recorder, pantry, crank, bell­
boy, béguer, autographe ?

Pour-AvocatAvocat 1 |Dj TOUSSAINT__________  __
2 LiCommémoration des MORTS 
3|M|8. Hubert
4IM|S. Charles 
51J |Les Saintes Reliques 
6'V|S. Léonard
7BIS. Wilbrod___________________ _
8 D 24éme D. après la Pentecôte 
0;L;D6d. Sasillquc S.-Sauveur

10 MiS. André Avellin
11 M S. Martin
12 і J |S. Réné
131VIS. Stanislas de Kostka 
14|S|S. Josaphat
15!Dj25éme D. après la Pentecôte 
16ÏL|s7Édmônd ‘
17|M|S. Grégoire, Thaum.
18 M Ded. Bas. SS. Pierre et Paul
19 |J |Ste Elisabeth
20 і V і S. Félix
21 S Présentation de la Ste Vierge 
22;D|26e D. après Pent. — Ste Cécile
23 LiS. Clément "
24 M S. Jean de la Croix
25 M Ste Catherine *
26! J |S. Léonard de Port-Maurice 
271 V|S. Maxime 
28!Vj8. Jacques de la Marche 
29'D-'1er ü7de l’Avant 
3Ô[L]S. André

h Noua réservons notre 
indulgence pour les par­
faite. — Vauvenargues.

Se repentir et recom­
mencer, voilà la vie.

— Cherbullez.
F. Dodd Tweedie Ciller Postal: Є — m: 431 M.-D. CORMIER ■

Edifice Long 
Rue Canada

MA.
Avocat, Notaire Publia 

Kdmundston, H. B LA SAINTE-CATHERINEBdmunditon, N.-B.

C’est la fête des jeunes filles 
Aux fronts rougissants, aux yeux doux, 
Qui toutes, jusqu’aux moins gentilles, 
Ce jour-là, rêvent d’un époux,
Et, sous leur virginal corsage 
Sentant leur coeur battre en émoi,
Rien qu’au seul mot de “mariage” 
Tressaillent d’espojr et d’effroi.

IAvocat Avocat Savez-vous que, malgré que la rou­
geole soit si répandue dans notre 
la plupart de la population la re­
garde comme étant de peu d’impor­
tance ?

Savez-vous que la rougeole est u- 
ne maladie grave, qu’elle est une 
cause puissante ed mortalité dans 
notre paye chaque année ?

Savez-vous que les décès par la 
rougeole surviennent surtout parmi 
les jeunes enfants, et que son atta­
que est plus sévère chez les tous pe­
tite ?

Vous ne le savez pas, peut-être, ce­
pendant voue devez vous rendre 
compte que la rougeole est bien une, 
maladie grave, et que vous devez 
vous mettre en garde contre elle, 
puisque tout le monde y est suscep­
tible. «

La rougeole est une maladie grave. 
Pendant l’année 1029, au Canada, el­
le fut la cause de 619 décès, chiffre 
qui dépasse celui de la mortalité par 
la fièvre typhoïde ou la scarlatine 
dans la même année. Un bulletin de 
date récente nous montre que, dans 
la province de l’Ontario, pendant u- 
ne période déterminée, 70 pour cent 
des décès par la rougeole sont sur­
venus parmi les enfants au-dessous 
de trois ans.

Vous pouvez constater, donc, que 
la rougeole est bien une maladie 
grave, et qu’il nous incombe d’ap­
prendre comment protéger nos en­
fante contre ses ravages.

D’abord, il faut mettre l’enfant à 
l’abri de la contagion. Comme nous 
l’avons dit, la maladie se’st montrée 
meurtrière chez les jeunes enfants, 
dont il ne faut pas exposer ces pe­
tits au danger. Si un des enfants 
dans une famille tombe malade, fi 

1 faut éloigner de lui les autres en­
fants. Malheureusement, la rougeo­
le est plus contagieuse dans la pé­
riode d’invasion, avant la’pparitton 
de l’éruption et avant qu’on a rai­
son de croire que l’enfant en est at­
teint; c’est pourquoi la Ipupart des 
enfante sont exposés à cette maladie 
à l’insu même de leurs parents.

Jusqu’à présent Да seule précau­
tion que nous avions pu prendre fut 
de surveiller soigneusement l’enfant 
et le mettre au lit dès l’apparition 
dse yeux pleurants. Serait-il mieux 
encore de mettre l'enfant au lit huit 
jours après son contact avec un cas, 
la apériode d’invasion étant de huit 
à dix jours. Si l'enfant est déjà au 
lit quand la maladie débute, l’atta­
que sera moins sévère.

Maintenant, nous pouvons ajouter 
à ces précautions à prendre, les in­
jections du sérum de convalescents 
de rougeole qui fournissent une im­
munité réelle, ou, au moins, une at­
ténuation de la maladie qui en ré­
duit considérablement les dangers. 
Si le eérum des convalescents n’est 
pas disponible, on peut se servir du 
sang des parents, puisque la plupart 
des adultes ont eu autrefois la rou­
geole et, par conséquent, le sérum 
sanguin de oespersonnes est en état 
de fournir l’immunité contre la rou- 

i égalé ou d'atténuer la maladie.
La rougeole est une maladie grave ; 

et, parfois, meutrière, et il faut; 
soustraire à son atteinte non en­
fants.
Pour Questions au sujet Oe la santé 

en général, écrite à ГAssociation 
Médicale Cakndienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

R.—Voici les véritables expressions 
dans le même ordre: civière, gouret, 
hâblerie ou fanfaronnerie, jambières 
pelouse, flatterie, magistrat, dépense 
ou garde-manger, démarreur, gar­
çon, bégayer; autographe est bon.

Q. —Comment enlever une* tache 
delait sur du velour sable ?

R. —Essayez la vapeur de l'eau sa-

Albert J. DIONNE J.-E. MICHAUDвА
Avo« t. Notaire Publie —Les hommes, les femmes 

—Voyons, Jacques; combien de 
places où vont ceux qui meurent ?

—Us vont au cimetière 
—Leurs corps, oui, mais les Ames 7 îée. 

Je te la'i dit déjà 
en haut

Ancien Bureau de M. Plue 
Mkhaud, rue 8t-Françols

B. B.
Bui tu : Chez J. Têtu 

Vois і de Jos E. 
Kdmundston

Bard. 
N. B.! Kdmundston,

C’est le jour où mainte mutine 
Murmure, en guise d’oraison : 
“O bonne sainte Catherine ! 
Permettez qu’un gentil garçon, 
Ayant distingue ma figure, 
Bientôt, me fasse abandonner 
Lesbons soins qu’à votre coiffure 
Jadis, j’aimais tant à donner !”

à trois «n- Q.—Quelle ville est la plus popu­
leuse: New York ou Londres ?

R —New York.
Q. —Devrais-je mettre de la pein­

ture ou du papier peint sur les murs 
d'un salon? Lequel est le plus nou-

R. —Le papier est beaucoup plus 
élégant que les murs peints.

droits 
—Ah! oui, au ciel ! avec les an-

vocat à Collecteurs à
B | Casier P. 734 Tel.: 323 Щ

A.P.N.McLaughlii WBuaranta I
Avocat, Notaire Public Я I en souffrance

I ■ I 39. rue Canada,
I CAMPBELLTON, N.-B. ■ I Edmundston, — N. B.l
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ges.
—Et qui encore ?
—Les bons petits garçons.
—Bien 

cornus, où sont-ils ?
—En bas, dans leWer.
—Avec qui 7
—Avec les méchante hommes.

Et les démons, noirs et

POUR GARDER LES
Enfants en Santé

I Quand ils sont mal en train, donnez-leur 
' _ ' , . ' les Dr. Carter s Little Uver Pille
—Seules, les âmes ne sen tireraient rpetites Pilules du Dr Carter pour le 

Jamais: car elles n'amassent plus de p0ie), totalement végétales. Sûres, 
mérites pour effacer leurs péchés et agissant doucement sur les intestine et 
gagner le ciel. Elles attendent que le le foie, elles ramènent le sourire et 
feu les purifie; elles ne peuvent s’ai- l'entrain que doivent toujours laisser 
der, et restent comme les mains et voir des enfants en santé, 
les pieds attachés. Mais nous, nous Paquets rouges de 25c et de 75c. 
pouvons les secourir. C’est pour cela T4 , . . , .

M le Curé disait: "Priez pour De™nd" à volre Ph*rmac,en 
—Quelles prières, maman, il faut 

réciter ?

—Tr^s bien. Maintenant te rap- 
pellesvtu ceux du milieu, entre le pa­

pas nous y jeter.
—Pour sortir de là, comment font-

elles ?

ira
Ve

etC’est le jour où chaque fillette,
Souriant aux bouquets nombreux, 
S’entend déjà conter fleurette 
Par ces messages d'amoureux ;
Puis, l’un d’eux, "déclarant sa flamme”, 
Se risquant à faire sa cour,
Lui dira qu’il la veut pour femme.
Les lèvres tremblantes d’amour !

a ‘ —/Oui , le pur gatolre les 
âmés du purgatoire.

—Parfait ! Là, écoute bien.
Quand M. le Curé dit; “Priez pour 
les morts", celas ignifle* Priez pour 
les âmes du purgatoire, Jamais pour 
les anges et les saints, ni pour les 
démons et les damnés.

—Pourquoi, maman, pas pour eux?
—Parce que les anges et les saints 

sont riches, heureux, près du bon 
Dieu. Us ne travaillent pas, ne sont —Toutes sortes: des “Notre Père", 
plus malades, ne pleurent jamais, des “Je vous salue, Marie” et Notre - 
Ils ont .tout ce qu'fis désirent, et 
n’ont aucun besoin de nos prières.
Eux prient pour nous.

—Et les démons ?

la
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Architectesolr
IUT

Carters eeêpillsBEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

,ti­
ts, C’est le jour où. dans la famille, 

Déjà tout blanchis, les parents 
A voir si tôt grandir leur fille 
Echangeant des pensers navrants ; 
Car son rire seul les déride,
Sa chanson vient les égayer,
Et demain peut-être........
Cela fera dans le foyer !

Seigneur jettera de l'eau sur leur 
—Cela doit leur faire du bien.

hein ?

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

«

ALBERT MORISSETTEOSCAR BEAULE —Oui. et les âmes le savent: c'estlut —Us sont trop méchants. Us bais­
sent le bon Dieu et tâchent de nous pour cela qu’elles nous invoquent. De 
tirer dans leur enfer. Jamais ils ne leur caveau brûlant, elles supplient : 
sortiront de leur fournaise: et rien, “Mon petit Jacques, si tu voyais corn 
ni une goutte 4’eau, ni une prière, me nous souffrons séparées du bon Comvosition ._ 
ni leurs hurlements ne passent les Dieu ! Personne ne pense à nous. Toi «
portes de fer qui les enclosent. Com- ne veux-tu pas nous soulager ? C'est Pois- oigner.. persil, ciboulette ou
prends-tu ? Ni pour ceux du ciel si facile den ous envoyer des sacri- herbes salées, pain ou riz.
ni pour ceux de l'enfer. fices, des prières

tié de nous, ouvre-nous le paradis ”, on fait cuire les pois comme pour 
—Maman, jeles enverrai toutes au la soupe ordinaire: quand ils sont 

ciel: veux-tu ?
—Il faut prier pour oela. et corn- aJoute unoignon haché bien fin, du

munier, aller à la messe, faire d-s Persi1' de la ciboulette ou des herbes
marchés avec le bon Dieu comme le salées. On fait bouillir un quart

; d'heure, puis on y met du pain ha- 
. ché bien fin ou du riz. Vous assai-

| f-A.A.P.Q. & R.IC.A. B.A A. A.A.P.Q R.I.C A

SOUPE A LA PUREE
21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC quel vide

W
Oh! prends pi- PréparationC'est la fête des vieilles filles 

Qui, calmes jusqu’au dernier jour, 
Vont, sous leurs austères mantilles, 
Inconscientes de l’amour :
Ne valût-il pas mieux pour elles 
Conserver leurs illusions,
Qpe d’avoir subi les cruelles 
Meurtrissures des passions ?

c. —Pour qui alors, maman ? 
—Allons.
—Pour ceux du milieu ?

pour les âmes du pur-

Comptables
P. Lansdowne Belyei

Є. A.-C. P. A.

cuits, on les passe à la passoire. OnW. Clarence McNiece
—Et oui 

gatolre.
—Maman »... y en a-t-il beaucoup,BELYEA ET MCNIECE saint Curé d’Ars.

là ?COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Csmpbellton 

Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

—Comment faisait-il, lui ?
—U étati prêtre: quand il tenait 

l'Hostie blanche. Notre-Seigneur. au 
bout de ses bras, il disait: "Mon 
Dieu, donnez-moi une âme du pur-' 
gatolre. je vous donne votre Jésus." Composition 
Vite. Ig bon Dieu acceptait, et le Cu­
ré d'Ars voyait monter du purga­
toire. comme une fumée d'encens, 
une âme qui 
“Oh! merci! merci !

sonnez à votre goût et laissez cuire 
pendant une demi-heure.

—Autant que de feuilles dans les

—Et qu’est-ce qu'elles font ?
—Elles souffrent horriblement.

. —Plus que papa, l'autre jour 
quand la porte a écrasé ses doigts ?

—Cent fois plus! Plus que S. Ca­
bre il Lalement, quand les Sauvages 
déracinaient ses yeux, et remplis­
saient les trous avec des braises. Plus 
que S. Jean de Bréboeuf, quand les 
Iroquois versaient de l'eau bouillan­
te sur sa tête, coupaient ses lèvres 
et arrachaient son coeur par une 
grande fente dans son côté.

—Elles doivent pleurer, hein, ma-

—Oui je t’assure qu’elles pleurent!, “Bulletin Paroissial" ' 
Elles s’ennuient du bon Dieu et des
saints. Parfois, elles s’élancent vers_______________
le ciel, mais des chaînes les fixent au 
fond de leur prison. Elles se lamen­
tent aussi parce qu'elles brûlent.
Tiens, regarde dans le poêle Tuj 
vois les tisons : elles se tordent • 
ainsi dans les flammes.

Ah! là. les pécheurs regrettent 
leurs désobéissances, leurs menson­
ges . et d’avoir pris des fruits sans 
permission, et de s’être sauvés avec 
des gamins !

—Mais, est-ce qu'ils brûlent long-

—Ca dépend. Ils expient leurs pé­
chés. Plus ces péchés sontg ras. plus 
le feu chauffe fort et longtemps. Ca 
fait tellement mal que les minutes 
paraissent des ans, et un jour, mille 
années !

—Ouf !
—C'est uü châtiment terrible, va. 

que le purgatoire. Tous les jours, fi
faut demander au bon Dieu de ne, ,===============

en ca- л *
ibrasse- I

me dé-
CAMILLE CLAUS ' PAIN DE POULET

Poulet, oeufs, lait, sel, poivre, 
muscade, beurre, bouillon et jus de 
citron.
Préparation

A Toute Femme d’Affair es 
$50 par Mois sa Vie durant!

lui souriait et disait :
Je prierai

Désossez un poulet, hachez-le fine- 
—Maman, moi aussi, j'en sauverai ment, a joutez-y deux jaunes d'oeufs 

beaucoup.
—C’est bien, mon Jacques. Pour tranches de pain trempées dans du 

les âmes du purgatoire, viens réciter *a*t- un P611 de de poivre, de 
en fer_ muscade râpée et un bon morceau de 

beurre. Mélangez bien, mettez dans 
un plat à gratiner, arrosez de bouil­
lon et de jus de citron. Faites cuire 
à four doux.

pour toi là-haut
і

Dr A. M. SORMANY durs et deux oeufs crus entiers, deux
men ta, ni affecté par l'état des affaires 
ou autres causes.

Un revenu garanti permanent qui vous 
libérera de tout soud pour l'avenir . . . 
de tout ennui, de toute crainte, de tout 
danger de vous trouver dans cette classe 
d'indigents où se trouvent maintenant 
tant de femmes parvenues à un âge plus 
ou moins avancé. *

Toute femme qui travaille pour gagner 
sa vie devrait se créer un fonds, grâce 
auquel elle jouirait de l'indépendance 
plus tan^ 
i’ambitioO
de tous soucis et indépendante finan­
cièrement supposent qu’une femme doit 
épargner et faire de sages placements au 
cours de ses années de labeurs rémunérés.

Г
ta prière de ton mieux 

I mant bien tes yeuxRAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

dans la vie. Le besoin . . . 
de jouir de la retraite libre

BONBONS AUX NOIXHeures de bureau;—
8 heures à midi — I hre 4 1 hres oe l’après-midi 

— 7 4 9 heures du soir ou par rendez-vous. .
Le plan de la Confederation Life est 

le plus sûr gui vous soit offert pour vous
Lige qui avance et la capacité de 

gagner qui diminue ne vous effraieront 
pas, si vous vous ménagez ced:

Un chèque de la Confederation life 
Association pour chaque mois de chaque 
année et pour un montant déterminé et 
invariable, qui vous est remis par la

Un revenu mensuel votre vie durant 
qui n’est ni exposé aux pertes de place-

Préparaiion 
Faites bouillir deuxlivres de sucre 

et une tasse d'eau jusqu'à oe que oe­
la durcisse quand vous en • versez 
dans l'eau froide, alors jetez sur les 
amandes de noix que vous placez sur 
un plat beurré. Vous pourrez varier 
ces bonbons envo us servant de dif­
férentes espèces d'amandes.

constituer un revenu permanent. Vous
pouvez envisager l'avenir avec une con­
fiance sereine, si vote prenez, MAINTE­
NANT, le parti de ne pas abandonner 
votre avenir au hasard, mais de vous 

la condition de sécurité qui vous 
est assurée par un chèque mensuel de $50. 
Déposez ce coupon à la poste, DES 
AUJOURD’HUI, pour obtenir des 

complets.

fit un voyage à Caribou dimanche. 
Au courade oe voyage, ils ont visité 
M. Salomon Thériault, autrefois de 
Drummond.

—M. Eroeetet Lionel Lafôret ont 
fait une excursion de pêche aux en­
virons de la rivière au Saumno.

—M. Baptiste Lavoie se’st rendu à 
Edmundston cette semaine, pr effat-

SOUFFLES A LA NOIX 
DE CACAO

Confederation Life Association
Toronto, Canada

Sans obligation de ma part, veuillez me fournir des renseignements complets 
au sujet de votre plan “$SO par mois ... à toute femme d'affaires".

Préparation 
Les blancs de trois oeufs bien bat­

tus. une tasse à thé de sucre, 
cuillerée à table de corn starch. Pla- 
cezle bol dans un plat d'eau bouil­
lante, brassez vingt minutes, alors 
ajoutez un paquet de noix de cacao 
et mettez sur un papier beurré. Fai­
tes cuire d'un beau brun léger.

—M. O. F. Merritt et sa famille 
ont pssé le dimanche à Caribou chez 
des parents.

—Mme Armand Leclerc est depuis 
une quinzaine en promenade chez 
sa fille, Mme Adélard Côté.

—M.et Mme Ernest B. Côté, Adé­
lard Côté et Mme R. McOluskey ont

RANCUNE
X

—Vous n’ètee pas encore allé à 
l'Exposition coloniale 7 

—Non, et Je n’irai pas; U y a deux 
j'ai glissé sur une pelure de ba­

res.
—Nous regrettons d'apprendre la 

maladie de Mme Jos. Daigle, et nous 
lui souhaitons prompt rétablisse­
ment.

Nom (Mme. ou Mlle.)....

ôértSM.nane

dressant à lui-même de nombreuses mené Lebon des quartiers générauxj —Eh bien ce Lebon ? inter- gagnaient la salle du tribunal Et vous autres, ajouta-t-il en se
ШісНаЛкгав. de lap olioe à l’Hôtel de Ville. Dans rogea durement le magistrat. . | A ce moment-là le Jeune homme tournant vers Alpaca et Tonnerre

Cependant le colonel Conrad était la salle du tribunal s’opérait un —Disparu ! répondirent d’un en habit gris clair — celui qui disait veillez bien attentivement sur l ac- 
revenu près de son oncle, l’ingénieur bruyant remueménage. Des gens, con' même voix bredouillante les trois* s'appeler William Benjamin — s'ap- cusé
James Conrad. tents ou mécontents, s’en aUalent.et: serviteurs de la Justice. ! procha rapidement d'Alpaca et Ton-І —Compris, dit Tonnerre, il

—Mon oncle, annonça-t-il, ІлЬоп c'étaient ceux qui avaient été inté- A cette nouvelle, on serait porté à ne me. ' tre bonnes mains
Dix ! ressés à “l’affaire des voisins”. D’au- crolrequ'il se serait produit un ton-| -^Je constate, dii-il d'une voix —Ouvrez! commnda Benjamin au
va comparaître à la salle numéro tree survenaient, poussés par la eu- nerre d'exclamations et de trépigne- basse, limpide et douce, que vous a- porte-clefs

—Quand? interrogea Conrad avec riosité d'assister à “l’affaire Lebon", ments. Non rien de tel n’arrriva.1 vez reçu mes instructions et les avez Oclui-ci hésita. Uavalt perdu sa
un air ennuyé. Des reportera s'installaient au banc Un silence de mort pesa sur le tri-1" Comprises. jovialité. E regarda de ses yeux gris

—Dana une demi-heure environ. des pouroalistes. eLs avocats des bunal, et tous les yeux demeurèrent —Nous avons fait de notre mieux et perçants Benjamin ses deux “po- 
—En oe cas, rendons-nous à cette “voisins" se retiraient en se cha- comme figés sur l’huissier, le policier j pour nous en tenir à la lettre, ex- f liciers" et Lebon. eBnjamin frémit 

salle où nous y serons peut-être maillnt et le greffier qui. décontenancés, sans ( pliqua Tonnerre avec une révérence. ' imperceptiblement Car les minutes
mieux qued ans cette cohue où nous їм avocate de l’affaire qui allait plus oet air gaillard qu’affecte cette.’ —Ce serait donc temps perdu, rt étaient précieusement comptées, quel 
sommes rudoyée à chaque instants, suivre prenaient place. sortie d’humains vis-à-vis du bon nous n'en avons pas à perdre, de qUes secondes seulement de retard.

Les deux hommes quittèrent le MontJoie était là, examinant soi- Public, oui. l’huissier, le policier et le vous dire de vive voix ce que je vous ' et l'entreprise pouvaitra ter. Il tira
grand corridor. Es passèrent devant gneusement see armes, c’est-à-dire greffier avaient parfaitement la ml- ai écrit suivez-moi donc ! * tira vivement de sous son bras sa
la femme voilée et vêtue de noir qui aee notes et le plaidoyer qu’il voulait | w de trois criminels pris en flagrant ! —Nous suivons! dit Alpaca sur un serviette et dit : 
n'avait pas bougé de sa place. Le oo- formuler pour obtenir la liberté de délit. I ton résolu. —Au fait, j'oublie de vous montrer
ionel, la devinant jeune et jolie, lui Lebon, en faisant rejeter l'accusa- Mais une éclatante rumeur s’éle-1 Et les deux compères, en se don- l'ordredu magistrat que j'ai ici 
décrocha un regard entreprenant, tkm comme stupide. De son côté, l'a-, vait hors de la salle et dans le grand nant des airs de policiers marché- Ce fut un Sésame!
Biais elle détourna les yeux avec un vocat de la Couronne, s'apprête#, à corridor, et cette rumeur mit fin au ( rent d’unpas sec à la suite de Ben- —C'est inutile, monsieur, s’em- 
hochement de tête méprisant. faire maintenir l’accusation et à de- supplice del'huissier et de ses deux jam in. pressa de dire l'honnête gardien.

Un sourd ricanement courut sur mander l'emprisonnement du préve- confrères, car cette rumeur fit dévier j Le trio gagna lepetit couloir con- j'ouvre 
les lèvres du compel quidisparut à la nu en attendant qu’il fût jeté comme l'attention du tribunal et de l'audi- Nuisant aux salles des détenus. U Pierre Lebon sortit de la cellule,
suite de son oncle. une proie à la cour d'assises. toire. Des cris mêlés de Jurons re-j s’arrêta devant la grille derrière la- Alpaca et Tonnerre se postèrent mi-

La femme se mit à les suivre. Frin Dans l’auditoire, plus nombreux de tentissaient, des portes claquaient a- ! quelle avait été poussé Pierre Lebon, litairement à ses côtés, puis Benja- 
ger, à son tour, quitta son coin som- minute en minute, lenom de Pierre vec fracas, des pas précipitée bat- A la vue de ces trois personnages min commanda d’une voix légère- 
bre et suivit Mise Jane. L’Instant Lebon circulait. On commentait de talent les dalles du corridor, et vers d’aspect imposant, le gros porte-clefs ment troublée par l’émotion : 
d’après, tous quatre se trouvèrent cette aqalsa le peu qu’on savait.' ce corridor où semblait s’agiter une . demanda avec complaisance : _Et maintenant vous autres, filez
mêlés à l’auditoire qui emplissait le Mais l'opinion praatssalt favorable épidémie anarchique, tout le tribu- Dési rez-vous. messieurs, voir l’un et j 
tribunal. à l’inventeur. I nal avocats, magistrats, greffiers, as-. des prisonniers 7

> magbfrrat — qu’on appelle plus sis tance, se rua pêle-mêle, 
rvent “Recorder”, pour plairq, nul —Arrétez-lee !

doute, à пф amis anglais, — comme' porte-clefs, 
bien replet, àranquille, serin, essayait I —Arrêtez- ! arrêtes ! 
en fronçant d'épais sourcils à se don ' raient des gens effarés sans même 
ner une mine formidable en atten- savoir qui l’on devait arrêter ! 
dant 1 Apparition du prévenu.

Les minutes s’écoulèrent Lebon 
ne venait pas.

Impatient, le Juge fit un signe au 
greffier. Celui-cl comprit, se leva et 
sortit du tribunal.

l'alee dans cette foule d’invidue de 
tous étages.

Le colonel s’éloigne.
Cinq minutes sepessêre nt ainsi, 

lorsque Pierre Lebon repraut tou­
jours escorté de son policier. E tra­
versa 3e corridor central, enfila un 
petit couloir transversal, et, la minu­
te suivante, le policier l’arrêtait de­
vant une solide grille de fer près de 
laquelle se tenait un porte-clefs, gros 
et court, la face rubiconde et la’ir 
guilleret.

A travers la grille on découvrait 
une petite salle toute nue, hormis 
deux banquettes usées et sales po­
sées le long des murs de pierre, et 
dans cette salle se trouvaient une 
douzaine d’individus d’aspect divers 
de nationalités différentes et de tous 
étges de ces gens, enfin, pour les­
quels tous les geôliers, porte-clefs, 
policiers, magistrats de tous pays et 
de tous temps semblent manifester 
une sorte de ptemel attendrissement 

. c’est-à-dire des prisonniers ! Et 
dans cette salle eLbon fut poussé. 
C’est insi quo’n parque les bêtes dans 
.les abattoirs.

Au gros porte-clefs souriant le po- 
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rien qui m’indique «a jeune*.
—Dame! ea tournure, la srâee et 

la souplesse de ea taille, tout me lais 
se deviner : Mis cette exquise per­
sonne ui e Jeunes* éblouissante. Et, 
que vous soyez formalisé ou non. 
MettreAlpca. Je voue le die en toute 
vérité: Je donnerais volontiers dix

Feuilleton No. 3
Pierre, lui, ne vit p* ses ennemis. 

S* premiers regarde avalent de suite 
rencontré les figures placid* d’Al- 
paca et Tonnerre g qui 11 adressa un 
petit geste d'amitié. П disparut bien­
tôt pr une porte que le policier avait 
ouverte et jetermée brusquement.

Alpaca poussa Tonnerre du coude 
et murmura :

—Monsieur Pierre nous a recon­
nus. . c'est courtois de sa part, ne’st- 
ee pas 1

—Oui. Maître Alpaea, «rte cour­
tois. u w doute bien aussi que nous 
ne sommes pss rouillée.

—En effet. Mitre Tonnerre, puis­
que nous n'attendons que te signal 
de Monsieur William Benjamin que

іAdelines comme la vMze pour une
moitié seulement de cette JoUe per-

—Maître Tonnerre, réprimanda eé. * gibier au four
al------- --------vingt minutes ! '

minutes de fqumeau ми-

miration et mon —, éber^^Sü m!5ïïSSf'm 
maître, «et-ce péché donc ?

Lissom k» deux anciens pitres et

vèrement Alpaca, vous devenes L’affaire en voie de jugement, à ce 
moment, se résumait à une simple 
querelle de voisins. Les deux avocate 
chargée des intérêts respectifs de 

de son bon mot croyant avoir bat- leur client plaidaient à qui mieux 
tu âe policier, le gardien éclata d'un mieux. Puis le magistrat, très en­
large rire qui fit sauter son ventre. nuyé de cette futilité, rendit juge- 

tout bon policier ne ment sans savoir au juste de quoi il 
s'agissait, et appela d'un accent de 
mauvaise humeur 

—Pierre Lebon !
Le greffier cria à son tour d’une 

voix formidable :
—Pierre Lebon !
Un huissier s’élança aussitôt suivi ' greffier reparurent avec des mines rad et son oncle, la femme voilée, 

près par le policier qüi- avait a-1 de chats échaudée. t c'est-à-dire Bflss Jane, et ranger

—Le voir et l’emmener avec nous, 
rugissait le gros ' répondit Benjamin d’une voix brève 

I et impérative. Pierre Lebon ! ajou- 
vorifé-, ta-t-il aussitôt d’une voix forte.

L'inventeur sursauta, ouvrit des 
I yeux démesurés et parut se statufier 

Et tout oe monde, comme saisi de ***** R saisit les regrads claire et 
folie furieuse, se précipita hors du Intelligents de Benjamin fixés sur 
Palais de Justice. lui, et, devinant qu’on venait le sau-

....................................ver, répondit :
Pour expliquer la disparition lnat —Présent ! 

tendue de Pierre eLbon et qui
Cinq minutes encore se passèrent' blalt si mystérieuse, il faut revenir 

lorsque l’huissier, le policier et le juste au moment où le colonel Con-

Шlendeux ! ..
—J’exprime simplement mon ad- WILLLAM BENJAMIN

ж Vers les rtois heures de relevée de 
oe jour, un tout jeune homme, mis 
avec élégance parfaite, se présentait 
au bureau de James Conrad me Bt- 
Jacques. Il fut reçu pr une demoisel­
le qui. depuis la disparition d’Hen­
riette Brière, agisait comme secré- 

—En effet voilà bien eLbon, dit le taire.
ÎL1'» *n »*- Jam* Conrad n'était poa retenu

tendant que le tribunal le requiert. л Hn céleoncr.
—Voilà pourquoi noue nommes tel. I 

rèpWqut Benjeniln d* e yotx brttre.l

oncle :J'aperçois à dix pas derrière
—Et quln ous a souri tout à l'heu­

re. Oui, cher mettre. Je le vols aussi, 
seulement U semble regarder curieu­
sement cette .Jeune femme voilée et 
vêtue de noir Le voyez-vous, cher 
Maître ?

—Je vola Men une femme voilée et 
de noir vêtue, Mbit» Tonner», male

routes demeurer Ici un 
j'irel eux informerions.

compte Jamais pour battu, le nê- 
t» de répliquer aussitôt :

Informations désiras-tu —Soyez tranquille, père Thomas,
avoir » on lui réserve Une cuisson et un rê- 

tieeege Men enr ègle !
Et. très content qu'à sa boutade 

ne trouvât rien à ré-

—Celle de savoir devant quel trt-

■ ш
bunal Lebon ve comparait».

—C’est Msn. Je t'attends, aaqul»- te père
qui * sentait mal à pond», le çolider s'éloigna eu a- de«a (A suivre)
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